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SOCIÉTÉS 
Académie Nationale de Metz 
Séance du 4 mai 2000 
Le président fait part du décès de Mme la comtesse Sylvie de Selancy, 
membre titulaire, décédée le 21 avril 
Yves Ledure présente une communication sur la théologie et la société, en 
posant la question de la place que la théologie devrait occuper dans notre 
société actuelle, de type sécularisé. 
Pour bien poser la problématique, il importe de se rappeler que, dans son 
origine grecque, la théologie appartient à la réflexion philosophique dans ce 
champ particulier qui est le divin. La rupture philosophie-théologie s'opère à 
partir du XVIIIe siècle, avec l'avènement d'une nouvelle méthodologie du 
savoir qui substitue la positivité scientifique à la spéculation. De ce fait, la 
théologie est reléguée dans le domaine du privé, de l ' imaginaire puisque son 
objet échappe à la positivité. 
La société se prive ainsi de tout débat concernant les questions-frontières, 
qui portent sur l'au-delà, sur la finalité de l'existence. La positivité expéri­
mentale ne s'intéresse qu'aux modes de fonctionnement de l'existence sans se 
préoccuper de sa finalité. De ce fait les questions-frontières restent en état de 
chantier que la philosophie travaille certes, mais sans pouvoir les mener à leur 
terme, l 'ultime. Pour donner toute son ampleur à ce débat qui est loin de rele­
ver de la seule instance personnelle, mais porte sur la culture contemporaine, 
il est essentiel de reconnaître la légitimité méthodologique de la théologie, en 
lui donnant, entre autres, toute sa place dans l 'université à laquelle elle a tou­
jours appartenu depuis sa fondation. 
Cette communication suscite des interventions de MM. Diligent, Feuga, 
Griesbeck, Grossmann, Mégly et Villemin. 
Le général Pierre Denis présente ensuite des images d'un voyage effectué 
en août 1999 à Madagascar, sur les traces de son père, officier topographe qui 
y servit, il y a plus de 90 ans. 
Séance du 8 juin 2000 
Après l 'approbation des propositions de prix présentés par les présidents 
des commissions, il a procédé aux élections du bureau pour l 'année acadé­
mique 2000-200l .  
M. Gilbert Rose, président, et  Jean Lesage, vice-président sont réélus. M. 
Gérard Schnitzler, trésorier, est reconduit dans ses fonctions pour cinq ans. 
Mme Anne Stamm est élue secrétaire adjointe en remplacement de M. 
Charles Hiegel. M. Gilbert Percebois est réélu pour deux ans au conseil d'ad­
ministration. 
Sur proposition du président, M. Gérard Longuet, président de la Région 
Lorraine, est élu membre d'honneur. 
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Séance du 12 octobre 2000 
Le président fait part de la disparition de plusieurs confrères, M. Jean­
Pierre Beaumont, membre correspondant, MM. Raymond Poidevin et Marcel 
Lutz, membres honoraires. 
M. Jean-Louis Jolin retrace la vie de son père, René Jolin (1905-1 990). 
Ingénieur des Mines de Nancy, René Jolin fit sa carrière dans les usines 
sidérurgiques de Terville et d'Hautmont dans le Nord, aux Forges de La 
Providence. Érudit, curieux de tout et de l 'architecture en particulier, il s'inté­
ressa aux fouilles de Bavay, chef-lieu de canton de l 'arrondissement d'Avesnes 
(Nord), où l'on mettait à jour une importante place gallo-romaine. Pendant 
23 ans il exécuta des relevés, dessina et reconstitua le tracé d'un aqueduc de 
20 km, détermina le tracé d'une mosaïque ou retrouva les modules ayant servi 
à l'édification du forum. 
Il s' intéressa à bien d'autres sujets. C'est ainsi qu'il retraça les dernières 
années de la Providence russe, importante usine construite près de la Mer 
d'Azov. Il procéda à un inventaire des chapelles de pierre bleue du Hainaut, il 
les dessina, les classa et édita un ouvrage à compte d'auteur. 
Il prit sa retraite en 1970 et retrouva en été son village d'origine, Villey­
le-Sec (Meurthe-et-Moselle). Là il reconstitua la généalogie de la famille jus­
qu'en 1605. Il raconta l'histoire du village de l'époque romaine à la Libération 
et celle de son école communale. 
En hiver, il vécut à Metz et s'intéressa à son riche patrimoine romain. Il 
s'employa à reconstituer des édifices, de vastes ensembles, à partir des vestiges 
mis à jour depuis 150 ans. C'est ainsi qu'il précisa les bâtiments importants 
autour de la cathédrale actuelle, qu'il décrivit un vaste ensemble entre la rue 
des Clercs et la Nexirue, le théâtre rue Sainte-Marie, la basilique Place Saint­
Jacques. Il reconstitua 264 km de voie romaine de Soulosse à Trèves et surtout 
il expliqua les moyens simples et efficaces qui ont permis des tracés courts et 
durables. Il en fit de même pour l 'aqueduc de Gorze dont il détermina la lon­
gueur (23 935 m), les pentes et le débit (environ 1 000 m3/heure) suffisant pour 
alimenter la ville antique. 
Il  participa en 1973 aux fouilles lors des démolitions de l'îlot Saint-Jacques 
à Metz et fit le relevé de thermes dont il distingua deux époques de construc­
tion. Il procéda enfin à une vaste reconstitution des thermes de la ville haute. 
Cette communication suscite des remarques de Mme Devinoy, de MM. 
CuLljère, Henrol et Hiegel. 
M. Ferdinand Stoll présente ensuite une communication sur le thème : 
« Autour au fantastique d'Erckmann-Chatrian : l 'ascendance du Chant de la 
Tonne et la descendance de l 'Œil invisible » .  
Dans le préambule est analysée la question d'une éventuelle collaboration 
indirecte du jeune Erckmann avec l'Académie de Metz, lors d'un concours lit­
téraire en 1841 .  L'analyse du rapport fait par l'académicien Macherez de 
même que l 'examen de la dissertation en question infirment cette hypothèse. 
Erckmann et Chatrian sont considérés comme « les plus fidèles disciples 
d'E.T.A. Hoffmann » (Castex). Dans une analyse poussée de deux contes, le 
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conférencier veut démontrer qu'Erckmann-Chatrian ne se sont pas inspirés 
d'auteurs allemands, mais qu'i l y a au moins un écrivain allemand qui les a 
copiés sans vergogne. 
« Le Chant de la Tonne » (Contes des Bords du Rhin en 1862) peut être 
mis en parallèle avec un conte de Wilhelm Hauff (Fantaisies dans le Caveau de 
l 'Hôtel de Ville de Brême) en ce qui concerne les noms de vins, mais non pour 
l'idée principale (à chaque cru correspondrait une mélodie spécifique) qui est 
entièrement originale. 
L'écrivain allemand Hanns Heinz Ewers (1871-1943) qui a débuté comme 
conteur fantastique pour finir comme romancier nazi, a écrit en 1909 une nou­
velle intitulée « L'Araignée », considérée par la critique française comme un 
chef-d'œuvre. Or il ne s'agit que d'un vil plagiat d'une nouvelle d'Erckmann­
Chatrian, l 'Œil Invisible ou l'Auberge des Trois-Pendus, avec un grossissement 
spectaculaire de l'épisode central de l'Araignée. 
M. Stoll conclut par un appel pour rendre à Erckmann-Chatrian la place 
qui leur est due dans la littérature, en souhaitant la parution d'une édition cri­
tique des contes fantastiques. 
Séance du 9 novembre 2000 
Mme Anne Stamm prononce l'éloge de Mme Sylvie de Sclancy, membre 
titulaire décédée le 21 avril dernier. 
M. Alain Cullière retrace les années messines de François de Lancluse, 
écrivain public et poète ( 1602-1622). 
Né près de Langres, François de Lancluse a suivi l'itinéraire commun à 
beaucoup de réformés au temps des guerres de religion. Après avoir séjourné 
dans la très luthérienne ville de Montbéliard, il est venu s'installer en 1602 à 
Metz, où régnait plus de tolérance. Il s'y est marié et y a mené une existence 
discrète et plutôt aisée comme maître d'école et écrivain public. Il  est mort 
sans postérité au début d'octobre 1 622. C'est surtout en qualité de poète qu'il 
mérite d'être connu. Dans les années 1601-1603, tant à Montbéliard qu'à Metz, 
il avait publié quelques pièces de circonstance. Mais après 1616, il semble 
avoir partagé plus étroitement les intérêts de sa communauté religieuse. On 
trouve certains de ses vers dans les pages liminaires des livres de controverse 
que les pasteurs messins ont publiés à cette époque. En 1619-1620, parut à 
Genève le seul ouvrage important qu'on lui connaisse, intitulé Antithèse de 
Notre Seigneur Jésus-Christ et du pape de Rome, dédiée aux champions et 
domestiques de la foi. 
Ce long poème en alexandrins, divisé en cinquante chapitres, s'inspire des 
nombreux ouvrages qui, au cours du siècle précédent, ont développé des 
parallèles entre la religion catholique et la religion réformée, dans une inten­
tion didactique et polémique, le plus célèbre étant celui de Simon du Rosier, 
publié en 1557 et fréquemment réédité. Il n'est pas certain que l 'œuvre de 
François de Lancluse ait eu une grande audience. Sa thématique d'affronte­
ment, son ton courroucé et son style parfois facile et un peu archaïque ne 
convenaient peut-être plus très bien aux années relativement apaisées du 
règne de Louis XIII. Toutefois on y trouve quelques beaux passages où se 
mêlent la ferveur et l'ironie. L'auteur, qui a le sens du rythme, qui s'exerce à 
l 'épopée et qui sait ménager ses effets, s'inscrit surtout dans une longue lignée 
de satiristes. 
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Par la biographie de ce personnage reconstituée précisément à partir des 
archives et par l'analyse de ses écrits, la communication cherchait moins à res­
taurer un pan de littérature oubliée qu'à retrouver un peu les couleurs de la 
vie messine au début du XVIIe siècle. 
M. Roland Grossmann évoque le séjour, en 1747, de Montesquieu en 
Lorraine. On n'a pas l'habitude d'évoquer, à propos du grand Montesquieu, 
son séjour à la Cour de Lunéville où il fut invité par Stanislas, en 1747, ni de 
considérer que ce séjour ait pu avoir quelque importance dans l'évolution de 
sa pensée. Pourtant il fit à Lunéville une expérience de la vie de salon, en 
contraste avec celle de Versailles et de Paris. I l  put y parler au roi de Pologne 
d'égal à égal et retrouver en lui sa propre philosophie : se satisfaire de son état 
et savoir borner ses désirs. Recherché dans les salons parisiens pour son esprit, 
i l  ne montra à Lunéville que son côté « butor silencieux », ceci au grand éton­
nement de la Cour et en particulier de Mme de Boufflers et de sa sœur, Mme 
de Mirepoix, instigatrices de l ' invitation. 
Il était certes épuisé par la rédaction de L 'Esprit des lois, mais il éprouvait 
aussi un certain plaisir à « surprendre », stratégie qu'il avait bien analysée dans 
un de ses derniers ouvrages, l'Essai sur le goût. Mais il nota scrupuleusement 
ce que Stanislas lui racontait et en particulier deux anecdotes concernant 
Charles XII, roi de Suède et Frédéric 1 cr, roi de Prusse. Il y trouva l'opposition 
entre la liberté sans frein et la liberté bornée, ainsi que les situations souvent 
tragiques que suppose l'inégalité des conditions. 
Il  est intéressant de savoir que Montesquieu fut élu à l 'Académie de 
Nancy et en fut honoré. A cette occasion il  fit parvenir à son président un texte 
intitulé Lysimaque. On y a vu un éloge indirect du roi déchu Stanislas. 
Lysimaque, général d'Alexandre, rend visite à Callisthène, mis en cage par ce 
dernier pour avoir osé le critiquer : il fut à son tour puni et contraint de se 
battre contre les lions. Mais pourquoi l'envoi à ]' Académie diffère-t-il de celui 
de la publication de Paris ? Montesquieu attendait de placer ce texte, rédigé 
20 ans auparavant. Il se contenta de modifier sa conclusion pour flatter 
Stanislas. Dans la version de Nancy, Callisthène prédit à Lysimaque qu'il 
régnera avec justice. Mais la première version laisse planer un doute sur la 
possibilité d'exercer le pouvoir avec modération. Ne risque-t-elle pas de sug­
gérer de fâcheuses comparaisons ? 
Lors de la séance M. Gilles Fabre, ancien président de l'Académie de 
Stanislas, est élu membre correspondant. 
Séance du 7 décembre 2000 
La séance est marquée par la présence de Mme Bernadette Malgorn, préfet 
de la Région Lorraine et de la Moselle, président d'honneur de la compagnie. 
Mme Malgorn présente une communication qui s 'inscrit dans le cadre du 
bicentenaire du corps préfectoral. Elle rappelle les diverses manifestations qui 
ont marqué en France ce bicentenaire. Après avoir expliqué les raisons de la 
création de l'administration préfectorale, elle retrace l'évolution de la fonction 
et des pouvoirs des préfets jusqu'à nos jours. Elle évoque le rôle dans la 
Résistance de plusieurs membres du corps préfectoral au cours de la seconde 
guerre mondiale, en particulier du préfet Pierre-Marcel Wiltzer, originaire de 
la Moselle, des préfets de la Moselle, Charles Bourrat et Louis Tuaillon. 
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Cette communication appelle des questions posées par plusieurs 
confrères, Mme Devinoy, MM. Bour, Grossmann et Rouillard. 
Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine 
Assemblée générale du 11 mars 2000 
Selon une tradition établie depuis plusieurs années (1 994, 1995, 1 997) 
quand l 'assemblée générale se tient à Metz, celle-ci s'est déroulée dans les 
locaux du Centre autonome de Pédagogie religieuse de l'Université de Metz 
le samedi 1 1  mars 2000, en présence d'une quarantaine de sociétaires. Les 
travaux statutaires de l'assemblée ont été précédés d'une visite de « Metz inso­
lite » sous la conduite de M. Jean Nauroy, membre du Comité. Dans son inter­
vention liminaire, la présidente, Mme Jeanne Demarolle, a commencé par 
remercier M. l 'abbé René Schneider pour l'accueil toujours aussi chaleureux 
réservé à la SHAL dans les locaux du CAPER. Elle remercia également les 
institutions qui par leur concours généreux contribuent à la réalisation des 
activités de la Société : le Conseil général de la Moselle, la Ville de Metz, la  
DRAC de Lorraine, l'Académie Nationale de Metz et le Centre de recherche 
Histoire et Civilisation de l 'Université de Metz. 
Le bureau de la SHAL (année 2000). De gauche à droite : MM. G. Nadé, A. Schrub, 
Mme J. Demarolle, MM. G. Michaux, J.-P. Petit. (Photo Yves VILLARD) 
Le secrétaire, M. Gérard Michaux, présenta ensuite le rapport d'activités. 
I l  en ressort une légère augmentation des effectifs de 2 , 1  % par rapport à l'an­
née précédente. A l'exception de celle des Pays de la Nied qui enregistre un 
léger tassement, pratiquement toutes les sections contribuent à cette augmen­
tation. Le nombre de sociétés qui souhaitent pratiquer des échanges avec les 
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Cahiers Lorrains continue lui aussi de s'éléver, ce qui confirme la notoriété de 
la revue de la SHAL. Celle-ci, d'un total de 488 pages, en augmentation de 40 
pages par rapport à 1998, comprend comme à l 'accoutumé les Actes des 
Journées d'Etudes mosellanes, les XIXc du nom qui s'étaient tenues en octobre 
1 998 à Delme, soit six articles relatifs à l 'histoire, la géographie et l'environ­
nement du Saulnois. Figurent également les Actes de la 1re Rencontre interré­
gionale d 'Histoire transfrontalière, organisée en partenariat avec l'Historischer 
Verein für die Saargegend. Quatre articles, deux en français et deux en aLle­
mand, permettent de faire le point sur « Histoire, 'l ittérature et religion au 
temps des traités de Westphalie » .  Les Cahiers Lorrains comportent e n  outre 
onze articles de fond consacrés aux différentes périodes de l'histoire, ainsi que 
les traditionnelles rubriques de chroniques et de bibliographies. L'utilisation 
de la couleur pour une partie de l 'illustration, introduite l'année précédente, 
s'est amplifiée, donnant à la revue un incontestable attrait supplémentaire. 
Plusieurs manifestations d'envergure ont étoffé le programme des activi­
tés de l'année 1 999. En mai s'est tenue à Sarrebruck la Seconde Rencontre 
interrégionale d '  Histoire transfrontalière. Elle s'inscrivait dans le cadre des 
commémorations du millénaire de la capitale sarroise. Les XXe Journées 
d 'Etudes mosellanes se sont déroulées à Bliesbruck en octobre. Principa­
lement consacrées à l'archéologie, elles ont connu un très grand succès. Elles 
furent aussi l'occasion pour les participants de visiter la reconstruction muséo­
graphique de la tombe princière de Reinheim et le Centre archéologique 
départemental de Bliesbruck. 
L'année 1 999 a également été marquée par l 'organisation d'un voyage 
d'une semaine en Hongrie au mois d'avril. Mené de main de maître par M. 
Pierre Albrecht, membre du comité, et par son épouse, ce voyage culturel était 
centré sur Budapest, dont on a pu apprécier l'évolution historique et urbanis­
tique. Il a également conduit les cinquante participants à Estergom, capitale 
religieuse de la Hongrie, à Dunaïvaros, archétype d'une ville stalinienne, et au 
site danubien pré- et proto-historique de Szashalombatta. A l 'aller, une étape 
à Vienne avait permis de visiter le château de Schonbrunn. La politique d'ou­
verture vers les jeunes des écoles, des collèges et des lycées s'est pour sa part 
poursuivie avec la remise de Prix Jeunes à Bitche et à Sarreguemines. 
Après l 'approbation à l'unanimité du rapport d'activités, les présidents 
des sections présents (Bitche, Saint-Avold, Sarrebourg, Sarreguemines) évo­
quèrent leurs activités propres. 
Le trésorier, M. Gérard Nadé, présenta ensuite le rapport financier, préa­
lablement vérifié et approuvé par les réviseurs aux comptes, MM. Raoul Gama 
et Michel Préaux. Ceux-ci saluèrent une fois de plus la rigueur et la clarté des 
comptes présentés par le trésorier. M. Nadé reçut quitus à l'unanimité, et féli­
citations de l'assemblée. Afin de les remercier de l'important travail qu'ils 
accomplissent de façon totalement bénévole depuis tant d'années, la prési­
dente, Mme Demarolle, remit en forme d'hommage à M. Gérard Nadé, tréso­
rier, et à M. Charles Hiegel, gérant des Cahiers Lorrains, un ouvrage sur 
l'Histoire de Metz. 
L'assemblée générale se poursuivit par les élections prévues dans les sta­
tuts pour le renouvellement triennal du comité de la SHAL. Les quinze can­
didats furent élus à l'unanimité des votants. On trouvera dans ce numéro la 
liste complète des membres du Comité. L'assemblée générale renouvela éga-
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lement à l'unanimité sa confiance aux deux réviseurs aux comptes. Pour clore 
cette dernière assemblée générale du XXe siècle, M. et Mme Albrecht présen­
tèrent un diaporama du voyage de Budapest. 
Activités des sections en 2000 
Section du Pays de Bitche 
Après la « refondation » de 1999, la section a proposé aux amateurs d'his­
toire du Pays de Bitche un programme diversifié et attractif, qui s'est articulé 
autour de quatre pôles : 
- Les causeries : 
- 1 1  février : Didier Hemmert : « La province de Sarre sous Louis XIV » 
- 24 mars : Arsène Kirschner : « Le Westwall » 
- 14 avril : Dr Georges Schaff : « Hildegarde de Bingen » 
- 17  novembre : Abbé Gérard Henner : « Les expressions bibliques passées 
dans le patois » .  
- Les sorties : 
7 mai : Bingen et la vallée du Rhin. Thème : sur les traces de Hildegarde 
(Guide : baron Von Racknitz) 
18 juin : Le jardin botanique d'Eschviller (Guide : J. Sprunck) 
2 septembre : Accueil de la Société d'histoire de Nancy pour un deuxième 
périple dans le Pays de Bitche (Intervenants : R. Leppert, J. Sprunck, D .  
Weinland, B .  Robin) 
24 septembre : Les champs de bataille autour de Wissembourg (Guide : 
A. Kirschner) 
22 octobre : Visite guidée du fort Saint-Sébastien à Bitche (Guide : P. 
Leichtnam). 
- Les animations « grand public » 
- Rétrospective de l'œuvre du peintre bitchois Lucien-Henri Schmitt : expo-
sition organisée au Collège J.J. Ki effer , en partenariat avec l'établisse­
ment et la famille du peintre les 2 et 3 décembre. Un grand succès ! 
- Émission mensuelle sur les ondes de la radio locale Radio Studio 1 ,  le pre­
mier mercredi de chaque mois sur un sujet historique (Intervenants : L. 
Bichler, A. Botzong, R. Leppert, A. Kirschner, N. Schneider, A. Neiter, 
V. Bandel, G. Henner, C. Henrich, B. Robin). 
- Participation à diverses émissions de la télé locale Télé-Cristal. 
- Une nouvelle publication : « La Revue du Pays de Bitche » 
Parution du n° 1 avec des contributions de E. Nagel, G. Henner, J. Koelsch, 
A. Kirschner, A. Goret, A. Neiter, G. Hemmert. Tiré à 400 exemplaires, ce 
numéro, à notre grande et bienheureuse surprise, a été épuisé au bout de 
quatre semaines. Le n° 2 paraîtra fin avril, pour le 40e anniversaire de notre 
section. La section SHAL/Pays de Bitche comptait à la fin de l'année 2000 
73 membres, dont une moitié est abonnée aux Cahiers lorrains. Ses diverses 
animations ont rassemblé durant l'année 743 personnes (pour mémoire : 
278 en 1 999). 
Bernard ROBIN 
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Section de Saint-Avold 
La section compte 251 membres, dont 193 abonnés aux Cahiers Lorrains. 
La section a organisé six conférences en 2000 qui ont connu un grand suc­
cès avec 70 à 100 participants : 
- 14 janvier : Lionel Metzler : « Évolution et temps forts de la SHAL » ,  
- 4 février : Pierre Schill : « Mouvements ouvriers dans les mines de charbon 
en 1918-1919 » ,  
- 17 mars : Pascal Flaus : « La guerre de Trente Ans et les Naboriens » ,  
- 28 avril : Jean-Paul Petit : Bliesbruck (conférence suivie le 29 avril de la sor-
tie sur le terrain) » ,  
- 20  octobre : Philippe Martin : « Les Lorrains e t  Sarrois à Jérusalem au  XVIe 
siècle » ,  
- 24  novembre : Yves Villard : « Promenade historique dans Metz par l'ima­
ge » .  
Deux sorties ont été également organisées : 
- 13 mai : Saint-Nicolas-de-Port 
- 17-19 novembre : Voyage à Bruges, Gand, Bruxelles. 
La section a participé en grand nombre aux XXIe Journées d'Etudes 
Mosellanes à Marange-Silvange les 14 et 1 5  octobre. 
Le numéro 14 des Cahiers naboriens est paru en octobre sous une forme 
améliorée et comprend neuf articles. 
Pascal FLAUS 
Section de Sarrebourg 
La section sarrebourgeoise de la S .H.A.L., sous couvert de son président 
M. Antoine Schrub et du comité, s'est réunie à deux reprises le 4 février et le 
24 novembre. 
Le groupe de travail de neuf membres sous la présidence de M. Schrub, 
s'est réuni durant 40 mercredis en matinée au cours de l'année, s'accordant 
toutefois quelques interruptions pendant les périodes de fêtes et de vacances 
de juillet-août. 
Cette année encore de gros efforts ont été fournis dans tous les domaines 
nécessitant le bon fonctionnement de la S.H.A.L. : pour les ouvrages d'histoire 
en cours, les préparations et prévisions des conférences futures, les proposi­
tions et décisions concernant l'outil informatique, l'inventaire et la vente de 
livres, la lecture et la correction des textes, la mise en page avec l 'insertion de 
photos de bonne qualité, la recherche et le choix de la couverture la plus 
attrayante pour le livre à publier, tout en respectant le prix de revient, et tout 
cela par le suivi d'une trésorerie homogène. 
Les conférences ci-après ont été organisées : 
- 10  janvier : Jean-Noël Grandhomme : « Les Alsaciens-Lorrains dans la cam­
pagne de Roumanie de 1916 à 1919 » ,  
- 14 février : Joseph Elmerich : « Le XXe siècle à Sarrebourg avec les Amis du 
vieux Sarrebourg, 1 re partie » ,  
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- 13 mars : René Knochel : « Huit ans de ma vie ( 1937 à 1945) ou les mémoires 
d'un incorporé de force », 
- 10 avril : Roger Richard : « Notre milieu naturel : faune et flore du Plateau 
Lorrain », 
- 15 mai : Jean-Pierre Kruger et Armand Jung : « Signes et écritures néoli­
thiques et celtiques dans les Vosges », 
- 19 juin : François Gross : « Les chantiers de la jeunesse, le RAD et les chan­
tiers américains » ,  
- 1 1  décembre : Daniel Bollinger e t  Roland Kleine : « Les croix e t  calvaires, 
tome 2, du canton de Sarrebourg » .  
La section a publié plusieurs ouvrages au cours de l'année 2000 : 
- René Knochel : Huit ans de ma vie (1937-1945) ou les mémoires d'un incor­
poré de force, 
- Jean-Pierre Kruger et Armand Jung : Signes et écritures néolithiques et cel­
tiques dans les Vosges, 
- Daniel Bollinger et Roland Kleine : Les croix et calvaires, tome 2, du canton 
de Sarrebourg. 
Robert BEAUVAIS 
CONFLUENCE : Section de Sarreguemines 
La saison 1999-2000 a été rythmée par six conférences, une sortie, une expo­
sition, une publication et pour clore, l'organisation des 38e rencontres du Westrich. 
C'est M. Hubert Girard qui a ouvert le cycle des conférences. Le 5 
novembre 1999, il a livré au public son analyse sur les vues é:lnnexionnistes alle­
mandes pendant la 1 Te guerre mondiale. Le 28 janvier 2000, M. Pierre Albrecht 
a initié les auditeurs à une nouvelle méthodologie « la vaisselle gallo-romaine, 
témoin de la romanisation à Bliesbruck » .  Dans l e  cadre des commémorations 
régionales, Mme Catherine Bourdieu a évoqué la vie et l'œuvre du grand 
sculptellr lorrain, Ligier Richier, le 9 mars. Le site archéologique de Bliesbruck 
a fait l'objet d'une seconde intervention par Mlle Emmanuelle Kulinicz, le 31  
mars. Un mois plus tard (28 avril), M. Denis Bour abordait un thème d'histoire 
contemporaine : « les grèves de 1936 à Sarreguemines » .  Le 26 mai, M .  Fabrice 
Weiss a clos le cycle par une conférence consacrée aux jeunesses hitlériennes 
dans le Gau Westmark. 
La sortie printanière a eu lieu à Blieskastel, sous la conduite de M. Hans 
Cappel (8 mai). Enfin, Confluence a participé à l'élaboration de l'exposition 
organisée aux Archives municipales : « Naissance d'une ville moderne - Sarre­
guemines 1899 ». Elle a surtout apporté son soutien logistique pour la publi­
cation du catalogue d'exposition. 
C'est par les 38e rencontres de Westrich, organisées le 24 septembre, que 
s'est terminée la saison. Nombreux furent les présidents et membres des socié­
tés d'histoire et d'archéologie de Sarre, du Palatinat, d'Alsace et de Lorraine 
qui furent présents à la manifestation. Mme le Professeur Claudia Ulbrich a 
abordé un thème qui lui est familier, le face à face des communautés juive et 
chrétienne de Pontpierre au XVIIIe siècle. MM. Alain Grouselle et Didier 
Hemmert ont dressé un premier bilan de l 'immigration picarde dans la pro­
vince de la Sarre entre 1680 et 1700. 
Didier HEMMERT 
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M embres de droit : Mmes B ARTHEL, LAVILLA U R E I X ,  
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MARTAN, MM. ALBRECHT, B RUNELLA, COMMAILLE, 
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NAUROY, PETIT, SCHNEIDER, VILLARD. 
Réviseurs aux comptes : M M .  GAMA et PRÉAUX. 
BUREAU : Président d'Honneur : Mme Jeanne DEMAROLLE 
Président : M. René SCHNEIDER 
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M. Antoine SCHRUB 
M. Jean-Paul PETIT 
Secrétaire : M. Gérard MICHAUX 
Trésorier : M. Philippe BRUNELLA 
Directeur de la publication des Cahiers Lorrains : 
M. Charles HIE GEL 
NECROLOGIES 
Marcel LUTZ (1908-2000) 
Né à Metz le 7 avril 1 908, Marcel Lutz s'est 
éteint à Sarrebourg le 8 juillet 2000, après une 
courte hospitalisation, au terme de longues années 
d'activités débordantes et multiples. Une grande 
figure de l'archéologie régionale nous a quittés et, 
avec eUe, près d'un demi-siècle de recherches 
mosellanes. C'est donc avec beaucoup de tristesse 
que la SHAL rend ici un hommage ému à son 
ancien Vice-président, à celui qui, à divers titres, 
fut un de ses meilleurs « ouvriers ». 
Lorrain profondément enraciné dans le ter­
roir mosellan dont son talent d'aquarelliste lui a 
permis de rendre l'âme avec une profonde sensibilité, Marcel Lutz fut homme 
de commerce, homme de terrain, homme de recherche et de communication. 
Il mit sans compter ses dons d'organisateur, ses compétences scientifiques de 
conférencier et de guide passionné au service de notre société - d'autres rap­
pelleront mieux que nous ce que lui doivent le Musée de Sarrebourg dont il fut 
conservateur de 1941 à 1978 et la section locale de la SHAL dont il assuma la 
présidence de 1980 à 1988. De façon plus générale, Marcel Lutz a assuré le 
renom de l 'Annuaire de la Société d 'histoire et d'archéologie de la Lorraine et 
des Cahiers lorrains bien au-delà de la région par les nombreuses notices et 
études qu'il confia à nos publications. C'est sur la carrière scientifique de 
Marcel Lutz, celle d'un grand céramologue, que nous allons plus particulière­
ment nous attarder ici. 
Après des études secondaires au collège de Sarrebourg où il eut pour 
maître Emile Linckenheld, dont le nom reste attaché aux « stèles-maisons » et 
lui-même élève d'Albert Grenier qui dominait alors les Antiquités nationales, 
Marcel Lutz mena à bien des études juridiques à l'Université de Strasbourg, 
tout en suivant un enseignement d'archéologie. Mais il ne put alors s'aban­
donner pleinement à son penchant, son père l'ayant obligé - ce qui n'avait rien 
d'exceptionnel - à intégrer l'entreprise commerciale qu'il dirigeait. C'est donc 
en bénévole et en « amateur » que Marcel Lutz pratiqua ses premières fouilles, 
pendant la deuxième Annexion. li fut alors profondément marqué par la per­
sonnalité d'Emile Delort, qui travaillait dans le sillage de W. Reusch, directeur 
du Landesdenkmalamt. La découverte des ateliers de Mittelbronn par le R.P. 
Morand-Hartmann en 1 952 et de Boucheporn en 1958 par J.J. Hatt fut décisive 
pour l 'orientation de Marcel Lutz. 
S'il assuma de 1961 à 1981 la direction des fouilles de Saint-Ulrich et révéla 
tout l 'intérêt scientifique de la grande villa pour la compréhension des rela­
tions entre une résidence de luxe et son domaine, il s'affirma dans le même 
temps comme le meilleur spécialiste de la sigillée de la Gaule de l 'Est. Son 
nom restera à jamais attaché à des travaux scientifiques de réputation inter­
nationale. Entré au CNRS en 1 962, il publia sa thèse L 'atelier de Saturninus­
Sauo à Mittelbronn (Moselle) dans la collection des Suppléments à la revue 
Gallia en 1970 et dans la même collection en 1 977, La sigillée de Boucheporn. 
Aussi, les avis de Marcel Lutz firent-ils autorité dans l'Equipe de Recherche 
sur la céramique en Gaule romaine (UMR 1 26/3) placée sous la responsabilité 
de Mme Colette Bémont. Dans le domaine céramologique Marcel Lutz a fait 
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œuvre pionnière : au-delà des inventaires monographiques et de l 'indispen­
sable typologie, il a su voir dans la sigillée un marqueur d'ordre économique, 
social et esthétique. Il a formulé de solides hypothèses sur les relations entre 
les ateliers de la Gaule de l'Est et ceux de la Gaule du Centre, il s'est interrogé 
sur l'organisation de la production au sein des ateliers, sur les problèmes de 
diffusion, sur le système d'organisation des décors. Il fut donc de ceux qui 
contribuèrent largement à la reconnaissance scientifique de la spécificité des 
études céramiques, ce qui aboutit à la création de la Société française d'études 
céramiques en Gaule (SFECAG) et d'un organe international, les Rei cretariae 
Romanae fautores. Cette association tint d'ailleurs congrès à Metz et à Nancy 
en 1 977 à l'initiative de Marcel Lutz. 
Homme de conviction et de passion, Marcel Lutz surmonta avec une grande 
force d'âme les épreuves personnelles et les déceptions archéologiques. A plus 
de quatre-vingts ans il aimait encore faire partager son savoir, fournissait dans 
les meilleurs délais les renseignements scientifiques qu'on lui demandait, 
aidant les novices à exploiter les multiples ressources des tessons. Jusqu'à la 
fin, il accueillit avec une chaleureuse courtoisie ceux qui lui rendaient visite 
dans sa retraite de Berthelming. En savourant une bonne pipe, il les entrete­
nait aussi bien de l'avenir de Saint-Ulrich, des potiers médiomatriques, de ses 
Mémoires malheureusement inachevés que de . . .  Michel Platini. Un hommage 
mérité lui fut solennellement rendu en 1 987 lorsque ses collègues français et 
étrangers, ses disciples et amis lui remirent au Musée de Sarrebourg un volume 
de Mélanges, édité par la Revue archéologique de l 'Est. Et en 1 998, il célébra 
dignement à Berthelming son quatre-vingt-dixième anniversaire, entouré d'une 
centaine d'amis. 
En dépit de son dynamisme, que reflètent le nombre et l'importance de 
ses publications, Marcel Lutz n'a malheureusement pas pu mener à bien l'ex­
ploitation de l'imposante documentation qu'il avait rassemblée. Mais le travail 
acharné et les intuitions de ce chercheur ont donné à toute la communauté 
céramologique des ouvrages de référence qui forceront longtemps l'estime. 
Jeanne-Marie DEMAROLLE 
Bibliographie de Marcel Lutz 
Une bibliographie générale de Marcel Lutz, arrêtée en 1986, se trouve 
dans les Mélanges offerts à Marcel Lutz, Revue archéologique de l'Est, 1987, 
p .  6-9. Nous ne reprenons donc ici que les articles parus dans l'Annuaire de la 
Société d 'histoire et d'archéologie de la Lorraine (A.s. H.A.L. )  et les Cahiers 
lorrains (CL.),  soit près de cinquante références. Ils concernent essentielle­
ment la céramique sigillée et l 'occupation du sol (domaine de Saint-Ulrich, 
« hameaux » des sommets vosgiens par exemple) . Rappelons enfin que c'est la 
diligence de la section SHAL de Sarrebourg et de son président A. Schrub qui 
permit, en 1 99 1 ,  la publication du dernier grand ouvrage de Marcel Lutz, La 
Moselle gallo-romaine, 362 p. 
1947 : 
- « Les découvertes de Berthelming » ,  A.s.H.A.L.,  XLVIII, p. 95-108, (Collab. 
E. Delort) . 
1949 : 
- « Chronique de Sarrebourg », C L. ,  1 ,  p. 3-5. 
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Congrès international de céramologie - Sarrebourg, 1 7  septembre 1963. - Marcel Lutz lors de la visite 
des fouilles de Saint-Ulrich. (Photo J. ELMERICH) (Cliché Archives municipales de Phalsbourg) 
Fouilles de Saint-Ulrich (Marcel Lutz en chemise blanche). L'attente de l'archéologue dans 
l'expectative d'une découverte. (Cliché Archives municipales de Phalsbourg) 
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1952 : 
- « Le domaine gallo-romain de Saint-Ulrich », C L., 3, p. 46-48. 
- « Découvertes archéologiques dans la région de Sarrebourg de 1947 à 1952 », 
A.S.HA.L., LII, p. 59-93. 
1954 : 
- « La céramique de Mittelbronn » ,  A.S. HA.L. ,  UV, p. 75-97 (Collab. R.P. 
Morand). 
1955 : 
- « Les plus belles pièces du Musée régional de Sarrebourg » ,  A.S HA.L. ,  
LV, p. 85-88. 
1956 : 
- « Découvertes mérovingiennes en Moselle », ibid. , LVI, p. 17-30. 
1957 : 
- « Recherches archéologiques en Moselle », ibid., LVII ,  p. 1 3 1 -152. 
1958 : 
- « E. Delort « ,  A.S.HAL., LVIII, p. 67-69. 
1959 : 
- « Nouvelle contribution à l'archéologie sarrebourgeoise » ,  ibid., LIX, p. 1 7-26. 
1960 : 
- « Autour des établissements humains des sommets vosgiens » ,  CL., I, p. 8-10. 
- « Fouilles à Sarrebourg », A.S.HA. L., LX, p. 41 -64 (Collab. J.-J. Hatt). 
- « Sarrebourg : le chantier Blum, rue de la Paix » ,  ibid., LX, p. 65-86. 
1961 : 
- « E. Bergthol » ,  A.S.HA. L., LXI, p. 6-8. 
- « Une nouvelle officine de céramique en Moselle : Boucheporn », ibid., p. 
30-43. 
1963 : 
- « Relations entre les officines de céramique sigillée gallo-romaine de Moselle 
et de Sarre » ,  A.SHA.L. ,  LXIII, p. 29-35. 
1964 : 
- Considérations sur la civilisation dite « des sommets vosgiens » à la lumière 
des découvertes récentes » ,  A.SHA. L.,  LXIV, p. 25-39 (CoUab. R.P. Morand­
Hartmann et B. Babault). 
1965 : 
- « La région de la Haute-Sarre à l'époque romaine » ,  A.SHA. L., LXV, p. 5-22. 
1966 : 
- « Edmond Strauss » ,  A.S.H.A. L., LXVI, p. 5-6. 
- « La céramique de Gremecey » ,  Ibid., LXVI, p .  1 1 -39. 
1968 : 
- « La sigilée de la côte de Delme », A.SHA.L. ,  LXVII-LXVIII,  p. 39-50. 
- « Le peuplement du pays de Sarre et Bliess dans l 'Antiquité d'après les 
sources archéologiques », ibid., p. 5 1 -63 
1970 : 
- « G. Robach », A.S. HA.L.,  LXX, p. 1 1 -12 .  
- « La nécropole gallo-romaine du Saveux près Saint-Quirin (Moselle) » ,  
ibid., p .  35-47 (Collab. B .  Babault). 
1971 : 
- « La sigiUée un je de la villa n° 1 de Saint-Ulrich. Campagnes 1 968-1 970 » ,  




AquareUe de Marcel Lutz - 1 944. Propriété privée. 
Gosselming et Bettborn dans le fond. (Cliché Archives municipales de Phalsbourg) 
1972 : 
- « Les découvertes archéologiques de Forbach-Kasinostein », A5.H.A L., 
LXXI I, p. 5-14. 
1973 : 
- « La nécropole de la Croix-Guillaume près Saint-Quirin (Moselle) » ,  
AS.H.AL, LXXIII, p .  23-51. 
1974 : 
- « Joseph Barthélemy » ,  A 5.H.A L., LXXIV, p .  5-8. 
1976 : 
- « Un tertre funéraire hallstattien avec incinérations tardives gallo-romaines 
dans le bois de Tange près Albestroff (Moselle) » ,  A5.H.AL., LXXVI, p. 5-35. 
1977 : 
- « Emile Linckenheld (1 880-1 976) » ,  A S. HA L., LXXVII, p. 5-8. 
1978 : 
- « L'archéologie des rives de la Sarre » ,  A.5.HAL., LXXVIII, p .  1 1 -39. 
1979 : 
- « Promenade latine autour de la maison » ,  AS.HAL., LXXIX, p. 9- 15 .  
1981 : 
- « Eincheville-Le-Tenig, nouvel atelier de potiers ? », C L., 1 ,  p. 33-50 (Collab. 
P. Weiler). 
- « Notre ami Jules Gress (1910-1981 ) » ,  ibid., 4 ,  p .  278-279. 
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1982 : 
- « Industries régionales dans l'Antiquité », CL. ,  1 ,  p. 85-87. 
- « Archéologie mosellane : renseignements inédits », ibid, 4, p. 333-352. 
- « Serge Eury ( 19 1 5-1982) », ibid., 4, p. 394-395. 
1984 : 
- « Hommage à Emile Delort ou cinquante ans de céramologie romaine en 
Moselle » ,  CL. ,  2-3, p. 1 03-106. 
- « Louis Lang », « Nicolas Baroth », ibid., 4, p. 31 9-322. 
1985 : 
- « Joseph Dillenschneider », C L. ,  2, p. 1 80-181 .  
1986 : 
- « Aperçu sur la carte archéologique du canton de Phalsbourg » ,  CL. ,  1-2, p. 
2 1 -29. 
1987 : 
- « Decempagi-Tarquimpol, les Médiomatriques et le vin » ,  CL.,  3, p. 225-242. 
1991 : 
- « Les estampilles sur vases unis de l'atelier de la forêt de Hesse (Argonne) 
au Ile siècle ap. J.-c. », C L. ,  1991 , 2, p. 93- 109. 
- « Raymond Chemin ( 1 922- 199 1 )  », ibid, 2, p. 1 85-186. 
- « Hans-Günther Simon ( 1925- 1991 )  » ,  ibid, 3, p. 287-289. 
1993 : 
- « Albert Eiselé ( 1 913-1 992) » , CL., 1 ,  p. 65-67. 
:- « Christine Guillaume ( 1 944- 1993) » ,  ibid., 3 ,  p .  245-249. 
1995 : 
- « Pierre Weiler ( 1 935- 1 994) », C L. ,  1995, 1 ,  p. 70-71 .  
1998 : 
- « R.P. Morand-Hartmann ( 1921-1997) », C L. ,  1 998, 1, p. 98. 
M. Fernand BAUER ( 1928-2000) 
Le 29 juillet 2000 est décédé 
à Forbach, après une brève hos­
pitalisation, M. Fernand Bauer, 
président de la section de Saint­
Avold de la Société d'histoire et 
d'archéologie de la Lorraine. 
Nous reproduisons ci-après 
le texte de l'hommage prononcé 
lors de ses obsèques religieuses 
en l'église paroissiale de Saint­
A void le 1 cr août par M. Denis 
Metzger, ancien secrétaire géné­
ral de la mairie de Saint-Avold, auquel il avait succédé à la présidence de la 
section de Saint-Avold en 1991 .  
« Fernand Bauer nous a quittés, et la section de Saint-Avold de la Société 
d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine, est orpheline de son président. 
Depuis dix ans qu'il présidait aux destinées de notre association, jamais 
auparavant au cours de sa longue histoire, elle n'avait atteint un tel essor et 
connu un tel rayonnement. 
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connu un tel rayonnement. 
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Homme de culture et dirigeant associatif riche d'une longue expérience, 
Fernand Bauer a réalisé au sein de la S.H.A.L. l'osmose parfaite entre la 
rigueur scientifique qui sied à une société savante, et l'activité associative, 
populaire et conviviale, tournée vers un large auditoire d'adhérents intéressés 
par l'Histoire et le Patrimoine du Pays naborien. 
C'est cette même démarche, qui, tout au long de sa vie, a guidé son enga­
gement social et culturel, que ce fut à l'Amicale des œuvres scolaires des cir­
conscriptions de Saint-Avold, à la Fédération départementale de Culture et 
Liberté, au Foyer Culturel de Ham-sous-Varsberg, au Relais Rencontres et 
Découvertes, au sein de l 'association des Amis de l'orgue de Saint-Nabor ou 
encore à l 'Office de Tourisme de la Ville de Saint-Avold, dont il fut l 'infati­
gable secrétaire pendant plus de quinze ans. 
La musique et le chant choral lui ont donné l'occasion d'exprimer sa sen­
sibilité et son talent de chef de chœur. On ne compte plus les chorales qu'il a 
fondées et dirigées : A cœur-joie, Diapason et Cora mi qui nous venons d'en­
tendre, ou encore les Pinsons de l 'Ecole de la Carrière au temps où il ensei­
gnait au groupe scolaire de ce quartier. 
Car Fernand Bauer fut avant tout un extraordinaire maître d'école, 
comme on disait encore en 1950, lorsque frais émolu de l'Ecole Normale, il 
arriva un jour de septembre avec Monique sa toute jeune épouse, pour son 
premier poste d'instituteur à l'école communale de Ham-sous-Varsberg. Il 
aimait évoquer avec ses amis cette époque héroïque, où avec des moyens 
archaïques il enseignait dans une baraque du service des dommages de guer­
re ! Heureux élèves pourtant que les siens ! Auxquels il ouvrit l'esprit au 
savoir et les horizons à la vie, tout en enseignant les subtilités de la langue 
française dans notre pays dialectophone si singulier, où l'on parlait à deux voix 
et, où, selon les générations, on récitait le Pater tantôt dans la langue de 
Molière, tantôt dans celle de Goethe. 
L'enfant de Moyeuvre-Grande qu'il était, né à l'ombre des mines de fer et 
des hauts fourneaux, n'était pas dépaysé à l'orée de ce bassin houiller, où s'éle­
vaient d'autres chevalements, où s'activaient d'autres mineurs. En ce pays 
charbonnier, plus vert que noir deviendra le sien. 
I l  termina sa carrière de directeur d'école à Saint-Avold, cette ville qui 
l'attirait et le subjuguait ; c'est là que nos chemins se sont croisés. Il aimait la 
vieille cité et sa haute abbatiale, ses clochers baroques, son ordonnance clas­
sique, son grand orgue puissant et mélodieux et les beaux vitraux d'Arthur 
Schouler. Il a aimé cette église dont l'architecture et l 'acoustique le fasci­
naient ; mais il l 'aimait aussi, maison de Dieu, lieu de prière et de louange où 
l 'âme s'élève et s'épanouit. 
Aujourd'hui, c'est sous ces mêmes voûtes, dans ce transept irisé de lumiè­
re, aux accents des voix de ses chorales qu'il a tant de fois unies, que nous 
sommes réunis pour lui dire un dernier au revoir. 
Si Fernand Bauer fut tout cela, éducateur, humaniste, homme de culture, 
homme de cœur et homme de foi, il fut aussi, chère Madame Bauer, l'époux 
aimant dont vous nous parliez hier encore. Vous formiez ce couple extraordi­
naire qui a traversé, dans une rare harmonie, le dernier demi-siècle de ce mil­
lénaire, ponctué, il y a tout juste deux semaines, par vos noces d'or. 
Votre époux le disait : rien de tout cela ne se serait fait sans vous, sans 
votre soutien, sans vos encouragements, sans votre participation. 
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Rien n'eût été possible sans le cercle de famille, sans vos enfants et vos 
petits-enfants, sans « sa tribut » comme il aimait à dire. 
A l'instant douloureux qui nous réunit à présent, la Société d'Histoire et 
d'Archéologie de la Lorraine, les associations et les chorales de Fernand, tous 
ses amis, se pressent à vos côtés pour vous dire leur tristesse, vous manifester 
leur amitié, vous témoigner leur sympathie et partager votre grande peine. 
Que Fernand Bauer repose en paix. » 
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